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par temps de crise est compliqué » 
se souvient-elle. Le projet de 
l’usine de méthanisation, signé 
avec le groupe Tiru en 2008, est 
remis à plat. Les 90 000 tonnes 
d’ordures ménagères par an se 
transforment en 66 000 tonnes. 
« De cette façon, nous réduisions 
l’investissement et les frais de 
fonctionnement » explique l’ex-
présidente qui signera l’ordre de 
service pour le lancement des 
travaux fin 2012.

Une concertation pour des 
actions communes
L’année suivante,  en 2013, 
Organom démarre une phase 
de concertation avec tous les 
partenaires (associat ions, 
département, chambres consulaires 
et intercommunalités) pour mener 
des actions communes dans la 
perspective de la mise en service 
de l’unité de méthanisation Ovade : 
il s’agit de réduire au maximum 
les indésirables présents dans 
les flux entrants et garantir une 
production de compost de qualité. 
La démarche engagée par le 
syndicat est innovante dans la 

mesure où c’est la première fois 
qu’une collectivité mène cette 
réflexion avant la mise en route 
d’une unité de méthanisation. 
Fort d’une bonne dynamique de 
coopération depuis 2009 à travers 
le programme local de prévention et 

de réduction des déchets, Organom 
propose alors une boîte à outils 
pour faciliter et homogénéiser la 
mise en place des actions (fiches 
techniques, programmation, 
outils, approche budgétaire, 
etc.). L’une des premières actions 
mise en œuvre pour la réussite 
d’Ovade est le « plan verre » 
avec EcoEmballages : l’objectif 
est d’augmenter de 300t/an la 
collecte de verre dans les PAV 
(point d’apport volontaire), soit 
+1kg/hab/an.

Un compost de qualité
Trois ans et demi plus tard, Ovade 
est bien là et « tourne » à son 
tonnage nominal. Nicole Guillermin 
tout comme Monique Duthu 
s’en félicitent. « C’est toujours 
satisfaisant de constater que le 
projet auquel on a contribué est allé 
jusqu’à son terme même si on ne 
l’accompagne pas nécessairement 
jusque-là. J’espère de tout cœur 
que cette usine fonctionne.
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PAS GREENPas GrEEN
Gaspillage alimentaire : 
1,4 milliard d’hectares de terres
Selon une évaluation de l’organisation 
des nations unies pour l’alimentation 
et l’agriculture réalisée en 2013, 
la nourriture produite et non 
consommée occupe 1,4 milliard 
d’hectares de terres soit près de 
30% des terres agricoles mondiales. 
Elle engloutit ainsi chaque année 
l’équivalent de 250 km3 d’eau, 
soit le débit annuel du fleuve Volga en 
Russie ou trois fois le lac Léman.
Source : Le Monde, 10/12/15.

6 bennes pour collecter 
les meubles usagés
Les six premières bennes destinées 
à collecter les meubles usagés 
ont été installées début mai par 
Éco-Mobilier dans le cadre de la 
convention que l’organisme a signé 
avec Organom. Elles se trouvent 
dans les décheteries de Lucinges 
- Val Revermont, (communautés 
de communes de Treffort-en-
Revermont), de Feillens (CC du Pays 
de Bâgé), d’Etrez (CC de Montrevel-
en-Bresse), de Gutenberg / Zone 
Cénord à Bourg-en-Bresse 
(Bourg-en-Bresse Agglomération), 
du Mollard à Saint-Martin-du-Mont 
(CC de Bresse-Dombes- Sud-
Revermont) et de Jujurieux 
(CC Rives de l’Ain-Pays du Cerdon).
Les communautés de communes 
concernées ont modifié la 
signalétique des déchèteries afin que 
les meubles ne soient plus déversés 
dans la benne des encombrants. 
Elles ont également mis à la 
disposition des usagers des flyers 
explicatifs. 
À vos meubles !

GREENGrEEN La benne Éco-Mobilier 
à Feillens

C’est le bébé de tous les 
habitants et il est important que 
tout le monde comprenne qu’il 
faut l’utiliser au maximum » 
précise Nicole Guillermin. 
Opinion partagée par Monique 
Duthu qui dit avoir beaucoup 
appris au cours de son mandat : 
« il aurait peut-être fallu 
produire du gaz plutôt que 
de l’électricité. Mais lorsque 
le contrat a été signé avec le 
groupe Tiru, ce n’était possible 
ni sur le plan règlementaire ni 
techniquement ». Et d’ajouter 
que la communication et les 
visites organisées pour donner 
à connaître le fonctionnement 

de l’usine est primordiale 
et jouera en faveur d’un 
changement de comportements 
dans le tri des déchets. Quant 
à Yves Cristin, actuel président 
d’Organom élu en 2014, par 
ailleurs agriculteur, il a dit 
toute sa fierté de présider 
un syndicat proposant un 
compost de qualité qui sera 
valorisé comme un produit en 
agriculture tout en rappelant 
que « dans quelques dizaines 
d’années, le pétrole et le gaz 
naturel, éléments indispen-
sables à la fabrication des 
engrais chimiques agricoles, 
auront disparu ».

OvaDE EN CHIFFrEs
• 66 000 tonnes d’ordures ménagères traitées par an
• 7 500 tonnes de déchets verts traités par an
• 4 000 tonnes de déchets inertes valorisés par an 
• 3 300 tonnes de métaux ferreux récupérés par an
• Une usine dimensionnée pour 320 000 habitants
•  21 000 tonnes de compost produit chaque année 
pour les agriculteurs

• 10 300 000 kWh revendus à EDF
• 20 emplois créés
•  100 entreprises locales sous-traitantes pour la 

réalisation des travaux
• 54 millions d’euros investis.

UNE CamPaGNE DE 
COmmUNICaTION 
POUr OvaDE
1 habitant sur 10 connaît l’usine 
Ovade. C’est ce que montrait 
l’enquête menée en décembre 
2014 auprès de 1002 habitants des 
17 intercommunalités couvertes 
par Organom. C’est donc pour 
mieux se faire connaître des 
320 000 habitants du territoire 
que l’usine Ovade s’est affichée 
cinq semaines durant … en 
4 x 3, sous les abris-bus, à 

l’arrière des bus de l’agglomération de Bourg-en-Bresse ainsi 
qu’en dépliant et via un site internet dédié organisé selon trois 
entrées : une présentation d’Ovade, le cycle de valorisation et 
la bonne recette du tri.
La campagne, intitulée « Les métamorphoses », aux illustrations 
très poétiques afin de se démarquer, a véhiculé deux messages 
principaux : pas de verre, pas de déchets toxiques dans les 
ordures ménagères. Et c’est sous la forme d’un conte que 
l’histoire des déchets qui arrivent à l’usine Ovade est racontée. Il 
était une fois une usine qui transformait, changeait les déchets 
en quelque chose ayant de la valeur… Ovade, au final, c’est de 
l’énergie produite, c’est du compost de qualité… d’où le titre 
de la campagne.
Rendez-vous à l’automne pour la saison 2 des métamorphoses !

Pour découvrir le site internet : www.ovade.fr
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David Covin est enthousiaste. 
Voilà près de deux ans que ce 
Calaisien a quitté le nord de la 
France pour occuper le poste de 
chef de production de l’usine Ovade. 
Un poste à la fois technique et 
managérial.

sept personnes sous sa 
responsabilité
« Mon activité quotidienne consiste 
à organiser la production de l’usine 
tout en m’assurant de la sécurité 
du personnel en concertation avec 
la responsable Qualité Sécurité 
Environnement » résume-t-il. Son 
premier réflexe lorsqu’il arrive à 
l’usine le matin est de consulter le 
cahier de quart pour s’informer de 
ce qu’il s’est passé entre 6h00 et 
9h00 et de s’entretenir avec l’agent 
d’exploitation. Vient ensuite la 
tournée complète des installations. 
« Nous passons en revue tout ce 
qu’il y a à faire dans la journée 
et regardons si des prestataires 
externes sont attendus et pour quel 
type d’intervention. Puis, nous nous 
rendons à la salle de contrôle d’où 
nous avons une vue d’ensemble de 
l’usine et nous répartissons le travail 
entre les membres de l’équipe en 
fonction des priorités » explique 
le chef de production qui a sept 
personnes sous sa responsabilité.

« On travaille à la semaine »
En ce mercredi 8 juin, la journée 
promet d’être dense avec la 
visite de Bureau Veritas, société 
spécialisée dans l’évaluation de 
la conformité et la certification 
des installations industrielles, des 
tâches de maintenance à différents 
endroits de l’usine, sans compter 
la préparation de l’inauguration 
de l’usine, le 24 juin. Cela fait dix 
jours qu’il s’y prépare. « Jusqu’à 
la veille de l’inauguration, tout peut 
arriver en terme d’incident mais 

c’est notre travail de l’anticiper au 
maximum. Pour que cette journée 
soit belle, il faut d’abord qu’on fasse 
la production, que nous traitions 
tous les déchets. Dans une usine 
de méthanisation comme celle-ci, 
on travaille à la semaine. Si nous 
ne traitons pas notre tonnage 
hebdomadaire, nous ne pourrons 
pas le traiter la semaine suivante, 
car le digesteur est un peu comme 
un estomac. Pas assez de déchets 
et nous affamons les différentes 
bactéries qu’il contient, qui, toutes, 
ont leur fonction. Trop de déchets et 
nous les rendons malades. Dans un 
cas comme dans l’autre, cela entrave 
le processus de méthanisation » 
poursuit David Covin.

« À tout problème une solution »
Rigueur et régularité guident David 
Covin au quotidien. Tout autant 
que la sécurité et les conditions 
de travail des hommes. « Je suis 
presque père de famille avec mes 
gars. Ça se passe bien. Il y a une 
grande confiance dans l’équipe. 
Pour moi, c’est la clé de la réussite, 
avec le respect » ajoute-t-il tout en 

soulignant que ce qui lui plaît le 
plus dans sa fonction est d’aider 
et de transmettre ce qu’il a appris. 
Si Ovade traite le tonnage nominal 
hebdomadaire, c’est-à-dire environ 
1100 tonnes, la réussite n’est 
pas encore effective selon le chef 
d’exploitation estimant qu’il faudra 
encore quelques mois pour atteindre 
« la perfection ». De quoi motiver 
plus encore ce quadragénaire dont 
la maxime pourrait être « à tout 
problème une solution ».

David Covin : 
« à tout problème une solution »
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Recruté en septembre 2014, David Covin est chef de production à l’usine Ovade. 
Un poste-clé pour le bon fonctionnement de cette dernière.
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